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anglicans. On se rappelle que c'est sir Robert Inglis qui n appelé ce plan
ministériel un vaste systènie d'éducation athée. L'article du A.orning post
prouve que la conviction des anglicans e:t ci 1846 ce qu'elle était cin 1-14.
Nous passons sous silence les réserves du .llorning Po.t sur le droit &inier-
vension de la cour dc Rome dans une question qui a été résolue par la liŽgis
lature britannique. Ce journal n'ose pas aborder le point de savoir si les
Irlandais sont liés par une décision du Saint-Siège, gundjes (:hamnbres du
Royaume-Uni ont déclaré loi un projet du Gouvernement. Nous respec-
tons les scrupules du .,lorrizng Post, scrupules que justifie pleinement la lé-
gislation britannique.Nous nous bornons à constater que ce journal approuve
et loue iardiment la résolution à laquelle est arrivé lu congrégation romaine.

Lord John Russell entreprend le redressement des 'griefs de l'irlande
Pous de irès heureux auspices ! Le cn!lfg-e-act de ses prédécesseurs pourra
être modifié de manière à donner satisfaction à toutes les parties initéres-
sees, et le Ministère opérera. ces chanents auxt applaudisssemens des
anglicans, des presbytériens et des catholiques.

La décisioi prise parla m-ajorité parlementaire dont disposait le derni-
er cabinet ne pouvait manquer I'tre tôt ou tail redressée par le bon sens
britannique. L'Angleterre est un pays de libel té, et tout systèrie d'enei-
gnenent de nature à lleser les doits de la conscience doit lui paraitre odi-
eux. Les anglicans, pas plus que les presbytériens, ne voulent envoyer leur,
enfans dans des Facultés où certaines chaires seroit occupées par des ca-
tholiques. Nous pensons qu'ils ont p!iinement raison, et nous défendrons
leurs doits afin de pouvoir, nous aussi, revendiquer le nime principe à notre
profit.

' En Irlande, comme en France, les catholiques veulent jouir de la liber-
té d'avoir leurs écoles,leurs collJges, leur haut enseignemuent. Malgré la su-
périorité incon:estables du système du collége-bill sur celui île. notre univer-
sité, P[rlandais catholique redoute d'envoyer ses fils à 3eifast., dans le snutile
dt presbytérianisme, de meme que le panthéisme ou Péclestisme le certains
professeurs de lUniversité cri France em'.p&hent les pères de fantille catholi-
ques d'envoyer leurs enfan, ait collcge.

- Le coup porté à l'enseignemett mixte des Facultés irlandaises par la
congrézation romaine frappe directement notre monopole universitaire. Les
catlioliques sauront le comprendre en reioubiant d'ardeur dans la lutte qu'ils
ont engage pour l'afTranchisement de leur conscience. ntliancliissement qu'ui
obtiendront par la réalisation de la promesse de b1 Charte, qui nous garantît
la liberté d'eneignement."

-On lit dans l'ldour. journal de Bayonne
- Un des quartiers les plus populeux dle notre ville à été téimoin anjotr-

d'hui d'un spectacle aussi noble que touchant. On venait d'apporter le saint
Viatique à un malade. et le Saint-Sacrement, remontant la rite Pois-onnière,
retournait à la cathédrale par la rue des Tendes. En ce momentt I- 27e.
régiment de..ligne, en garnison dans nos mtrs. logeant I mtme-rue deq
Tendes, se rendait au 'acis pour l'exercice. Mais aussitôt, sur le-: ordres
d'un chefsuipérieur, le régiment, qui marchait au pas aiccleré, aix sons
guerriers de -a belle matniqte, s'est arrêté la mu-iqie s-est tue ; lez tam-
bours ont baittu nux champs ; tois les rarig se sont habilement repliés en
lignes immenses sur un côté de la rue et jusque vers le milieu le la rue Ar-
-genterie, abandornant lPespace au prêtre, qui deux fois s'est arrété pour bé-
nir avec émotion les deux bataillons à cnntx.

Ce fait n'a besoin ii de nos commentaires, ni de nos éloges, Nous di-
rons set!cment : lonneur au 27e de ligne ! honneur nt soldat français qui
ne rougit pas de plier son genoux et d'incliner humblement sa laï,nnette
invincible devantle Dieu des.armées Certes, ces homme-, par leur cou-
rageuse manifestation, ont fait plus encore que reîmplir un devoir sicré ; ils
ont donné, dans notre ville, un noble exemple dont Finitiative ne demeurera
pas sans fruits.

" A cette nouvelle, le vénérable malade lui-même s'est ému sur son lit
de .douieu-, car c'est aussi un ancien vétéran, officier en retraite, qui a long
temps servi avec.gloire ians nos armées. Le 27e de ligne rendait ainsi
sans se douter de cette circonstance, lin solennel homntuage à cette religion
qui venait le consoler et île bénir on de ses vieux frêres..Farmes mouirant."

-S. Eni.Aigr. le cardinal-archevèque de Lyon vient d'envoyer une som-
me de 3,000 fr. à Roane, i !a première nopvelle des désastres cuusüs dains
cette ville par la Loire.

DArthRE'.

-La Gazolie des Posirs d'Jlugsbourg donnait dernièrement une relation

des- obsèques de. feu Mgr. l'archevéqne .de Munich, à laquele -oi auteur

protestant ajoutait queliute observations qu'il lnott semble intéressant de
reproduire:

Je suiscomnme vous le savez,protestant, et pa r conséquent.,j n'avais eu
jusqu'icinuncti motif pour assis:er à une pareille solennité. Je le pouvais
donc me rendre actîun compte des parties dont elle se compose. Mais ce
que je puis assurer. c'est que les hymnes funèbres qui retentisment sous le
immenses voûes cde la cathédrale n'étaient pas 'e::pression d'une vaine
pompe, d'ime sobre rîîagnificenee, leurs échos pénétraient jyisqu'ruil fond
de l'âme de la multitude qui se pressait dans les nefs de PEglise. . Permet-
tez-noi de terminer cette remarque par une autre réflexion. Wingénieuse

s.hsposition des déc-ortn!a s dignité et la sublme grandeur'de cette
pyguiste cérémonie ont produit sur moi une impression profonde. Il m'a fal-

lu m'avouer à mîoi-mêmnne que le culte catholique lont on se plait tarit à dî-
c-rier les pompc inutiles, saisit pîuissimnt 1itrieur le 'homlme et
agit sur lui île lit mtanière la plus sahliitnire ; lui seuil satisfait . la thIs le.
piisanîces intellîcvtielles sensiives et esihttiques le l'homre. .'ai gppt$
à recontnaître. et je l'ppreinds de jour Cii jouîr avec plus de c!arté, (lite lo
cutîîe protestatît est pa- trop pau're et dlc.'r ; t'il nattuint bien moins au
sublime but île l'ndoration divine et d l'édifticatin commune ; et qurs-
quîîe des églises et les enthédrales, vénérables par leur halte atiuilté,îr-
tics coimte L uir n jet dut sentiment cathiolique, dont le prog>nd symbolismeto
o'n d'aitre'expîres'ioni que celle de la foi catholique, sit forcées île servir
nujoutrd'iui aui culte protestant, on île petit s'entipêcher d'y voir une sorte
de proftnation, ./ni de la Religion.

TYRiOL.
-L'on manide qiumn vertueux prétre île Trente a cu)ijçui le projet île fon-:

Ler une société le Klissionniai res pour arer Ii-vangic eux malheureux ido-
lâtres répandus sur la suriface u globe. Le gouvernement autrichien paraî-
trait disposé à étendre une main protectrie sur cette sotiété que la foi si vive
qui règne ait iur des Tyrolicts ne Iaissernit pas manquer de sujets. Petit
étre 'y nurait il plus d'enportancc encore à forier tit corps (le Missionnnire
spécilenient voués à la prédication anôstoliqie pour la conversion le cette
autre classe d'idolâtres qui ravagent PMiagne sous la dénoimination coi-
nine de rationatistes.

-Les missionnaires proitns ont fait une nouvelle conqiète dans la per-
sonne d'un prétre arménien catholique. Ce malheureux. malgré tous les
avertisseienis et toutes les cenisres de son évéque, vivait depuis longtemns
dans le plus scandaleux désordre de mSurs. Chasé t'Aitgora par la popu-
lation catholique de cette ville, et honni dans toits les lieux où il a vaine,
nient essayé do s'établir, il vient (le se jeter dans les bras îles ministres pro-
testnns de Constantinople, qui l'ont aecueilli avec tous les témoignages de
l'aiiiié la plus vive et la plus fraternelle. Il voute, dit-on, en ce rmoment
vers lA mérique, où il sem présenté sans doute alit comié (le Boston comme
la plus noble conîquête, due ai zèle de MM. les niiistres, et comme itine
Preuve éclatante qlue les immenses sacrifices pécuiniaires que fait le comité
pour les inussions protestantes cn Turquie, obtienient des résultats dont il e
quclque droit de s'norueillir.

NOUVEL L1 s DIVE RSES.
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-Mardi, le premier dui mois a été inauguré, le Pont de Ci'mbly. La
cérémor.ie a été une scène in:éressante pour ce village. Un grand nîom-
lire île lers.onInes des deux sexes v ont assiste. Dînn, la soirée. M. Yidle,
le propriétaire, invita à un diner A Buinker's Hôtel, un nombreux parti le
nessieutrs. Messire MIgnauilt y plrösenta une santé à la pros;ièritó du pont,

et t ncompnigi de reitarques tréappropries, aux1 îquelles répondit M.
Chamberlain, Plhabile monsieur (lui préside à la contruction du0, pont. On
y chanta plusieurs chansons canadiennes, et lotit s'y pas.a le plus agréa-
blemnent dui monde. .. inr.

Effi'ts de l'intcempérance.-ardi matin. le coroner a été appelé a faire
une ciitiéue s.4ur le c'orps d'une femme nomimé Burke, dans la rue Ste.
ElizabEth. Flle était ivre hindi soir, aitisi uue son maîri. Ils se couch-
renît à une heure fort avancée, et lorsque le mari se réveilla il trouva sa.
femne morte. Le jury a rendu ln vcrJict conftoriie aux circonstances.

Jdem.
-Le 3 di courant, dans district de Honie. Hau:-nada, un indi-idu du

nom de Joise1pi Frencli, a été trouvé imiort ians titi clh.iii, dans un état
complet de nudité. French ont un ivrugne reconnu, et on suppose qu'il
atura été conduit à cet endroit. dans un moment de dclinuum tremens, et que
dans it de ses paroxysmes, il se sera dépouillé de ses vètemenst et serait
cnsuîitc mort dle froid.

Acciden,.--Deux hommes, pere et fils, (lu non de Finlay, se stont nayés
jeudi dernier. dans l'Ottawa, à ulize milles île Bytowrt. ln V-o.uq!nt tra-

verser à Olarîberl:nd. Ces Jeux mtallheureux s'étaient avanittirés sur la
glace nouvellement geléècltti n'étant pas acz forîpour les supporter, eu
brisa, et ils furent engloutis. Ui jeutti enfant qui éait avec eux put traver-
ser la riv.ère sans accident.

- L'épée le Nel>oi vient ilètre découverte, s:on.idcutié a été constatée
par Ie vétéran qui avait été chargé île la garder arès là mort île l'animal
à Trafa'ar. Elle a été ar-hetée 100 guines 1 ar or Sayeet ScIe, qut en
lit hOmage à l'hôpital le Creenwt cih.

-Des joirniaux Irlandais de Eltats-Unis nous npprennent qu'il y a ce
plusieurs assemblées à Baitimore, Phîiladelhie, W ingon Briklyi, Jer-
sey-, Pitt-lhurg et St. Louis, et ttue l'on a ouivert des suscriptions en aide
aux pauvre.- de l'Irlande. Dix mille pinitres au moins otnt été envoyces.

par l'cadi, rpar des citoycos île l30ston et des environs.
oiserzrx nafragés n S46.-în 1-4-, le iciibre les v, :pCtaulx

naufragés pendnt la saison île la navigatinli, danîit !e h1.1, dt fnt live, a été de
47. mais ce-lui dle I S-46 est (le beautcoîip plus conidèrnie. La Gazette dt
Québec, dans son numéro du 9, donne les .;nois L' 67, et pronet de conti-

nuer sn liste. De ces vaisseau un. iartie venaient de .iverpîl à Qu;élbcç

att à Alontrónl, ou allaient de ces plaees à .iverpool. Il y a un b n uo itrnbro
île nuavires qui ont fuit voile des iorts de lPA iigleterre ipour le Cannada pen-


